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I – Une renarde et une enfant




   




   




  Il était une fois, il n'y a pas si longtemps, une enfant qui s'appelait Frisia. Elle vivait dans une belle vallée des Abruzzes. Sa maison, une petite ferme tout en bois, était située à la lisière d'une forêt. Sa mère l’aimait beaucoup et son papa aussi, mais ce dernier la grondait souvent parce que la fillette ne faisait jamais  ce qu’on lui ordonnait. Il faut  dire que Frisia était assez paresseuse mais étant donné qu’elle était l’aînée de sept frères, elle était bien obligée à laver la vaisselle, préparer les repas et puis faire le ménage... Déjà toute petite on la laissait près du bois pour surveiller ses petits frères et garder son troupeau d’une vingtaine de vaches. Pendant ce temps, les parents vaquaient à d’autres occupations.  




  Un jour, une jolie renarde qui avait à peu près l’âge de Frisia et qui passait par là par hasard, voyant qu’elle avait du chagrin, lui passa devant en courant à toute allure pour se faire remarquer. N’ayant obtenu aucun résultat, la renarde fit quelque bond comme il faut en disparaissant derrière les buissons puis elle surgit tout à coup en face de la petite et fit une cabriole en l’air pour l’amuser. Finalement, faisant semblant d’être blessée, elle se traîna des deux pattes de devant juste à coté d’elle et, résignée au fait qu’elle n’avait point attiré  l’attention de la fillette, se mit à lui parler:




  -Pourquoi es-tu si triste? N’es-tu donc pas contente d’être au monde? -demanda l’animal. 




  -Ne vois-tu pas mes frères là-bas? -répondit l’enfant aussitôt. -Il faut que je m’occupe d’eux du matin au soir ainsi, je ne peux courir libre dans les prés comme toi, chanter avec les oiseaux, poursuivre les papillons ou bien aller cueillir des fleurs. 
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  -Ma pauvre amie! -s’exclama la renarde. -Je vais trouver une solution à ton problème…approche-toi et écoute-moi bien! Si tu utilisais un peu d’astuce, tu pourrais faire ce que tu veux! 




  -Mais que faire? Je ne sais pas comment m’y prendre!




   -Je vais te donner un exemple. Si tu proposais à tes frères de faire un nouveau jeu, c’est-à-dire de compter sur leurs doigts les gouttes d’eau qui tombent du ciel, tu aurais beaucoup plus de temps pour te promener…




  -Quelle bonne idée! Je vais l’essayer aujourd’hui même. 




   Aussitôt elle rejoignit ses frères à l’étang et  leur proposa ce calcul impossible.




  Le jour suivant, la renarde passa à nouveau dans les parages et s’arrêta pour discuter avec l’enfant. 




  -Alors, tout a bien marché? -demanda l’animal à l’enfant qui rêveusement regardait le ciel. 




  -Salut « Jolie Renarde des Bois » ! -s’écria Frisia. -Tout a marché à  merveille! J’ai pu jouer toute la journée car, vois-tu, mes frères ne savent compter que jusqu’à dix ainsi, après  avoir essayé plusieurs fois,  ils se sont endormis. 




  -Tu vois, c’est simple! Il suffit d’avoir de l’astuce… 




  -Mais aujourd’hui, je n’ai aucune idée chère amie. Les voisins vont venir manger chez nous comme chaque dimanche.  Devine qui est-ce qui devra mettre le couvert, laver la vaisselle, balayer et remettre tout en ordre? 




  -Certainement pas toi! -répondit la renarde à Frisia qui s’étonnait de plus en plus.




  -Écoute! Quand tout le monde sera parti et que tu seras seule avec tes frères, tu te rouleras par terre les mains sur le ventre en criant:«Aïe! Ouïe! Qu’est-ce que j’ai mal au ventre. C’est certainement à cause du gâteau au chocolat.» . Ensuite tu leur diras désespérée:
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  « Commencez donc à faire la vaisselle et à ranger! J’arrive tout de suite…». Et tu t’en iras tranquillement dans ta chambre te reposer! 




  -Quelle bonne idée! -s’exclama Frisia. 




   Le jour même elle fit ce que lui avait suggéré la renarde. Tout le monde fut content du bon repas et les parents satisfaits de retrouver tout en ordre à leur retour. 




   




  [image: img4.png]




   




  Chap. I -Une renarde et une enfant




   




  Au bord de l’étang où elle s’est arrêtée pour réfléchir, une enfant aux yeux bleus et aux cheveux roux rencontre par hasard la «Jolie Renarde des Bois ». Elles se lient tout de suite d’amitié et Frisia lui confie ses problèmes au quotidien. En réponse la renarde lui conseille d’être plus astucieuse, ainsi elle pourra se promener librement du matin au soir.




   




  [image: img5.png]




   




  
II – Une fée bien étourdie




   




   




  Mais Frisia eut à nouveau besoin de petits conseils... Son père avait lancé l’appât de ses cannes à pêche et, comme d’habitude, il était allé couper du bois; c’était la fillette qui devait surveiller si les poissons mordaient et naturellement ses frères, ses sœurs et ses vaches… 




  Frisia, voyant passer la renarde par là, l’appela: 




  -Hé là! Jolie Renarde des Bois! C’est moi Frisia, je suis là! -et l’animal à la fourrure rousse s’approcha à petits pas. 




  -Comment vas-tu? Mes conseils ont-ils été utiles? -demanda-t-elle. 




  -Oh oui! -répondit l’enfant. -Mais vois-tu, aujourd’hui il n’y a pas d’école et je suis quand même prise par toutes ces tâches ennuyeuses. Comme je t’envie! 




  -Ne m’envie pas! Je voudrais être belle comme toi…porter de beaux rubans dans les cheveux, mettre de belles jupes qui arrivent jusqu’aux pieds, avoir des miroirs pour m'admirer et du bon parfum pour sentir la lavande. 




  -Moi, par contre, ma jolie renarde, j’envie ton astuce et ton agilité. 




  -soupira l’enfant pour toute réponse. 




  -Moi aussi je t’envie -dit la renarde. -Je dois courir du matin au soir de gauche à droite pour trouver ma proie! Ah, si seulement j’étais une petite fille comme toi, je pourrais aller à l’école et je trouverais mon repas tout prêt en rentrant chez moi.» 




   




  [image: img6.png]




   




  À ces mots, une petite fée surgit d’un énorme champignon et leur dit: 




        Si vous le désirez 




      Je vais vos vœux bientôt exhausser. 




     Figurez-vous que ma tante, la Reine des Bois,  




     N’a donné ses pouvoirs magiques qu’à moi! 




   




             J’arrive après la pluie




           Je suis la fée Sans-Souci! 




            La Reine des Étangs, sa nièce préférée! 




         Ainsi je vais pouvoir vous transformer… 




   




        Espérons que je me souvienne,  




        Et que la formule me revienne. 




       Mais avant tout, qu’en dites-vous? 




          Êtes-vous d’accord surtout? 




   




  L’enfant et la renarde se regardèrent et après un  clin d’œil complice, firent signe que oui. Elles venaient d’accepter la proposition de la fée qui répandait une nuée lumineuse de petites étoiles et qui parfumait l’air d’aiguilles de sapin. Ce fut alors que la petite magicienne vola au-dessus de leurs têtes en prononçant cette formule magique: 




                « Croissant de lune, Croissant de brume 




     Que disparaissent tes oreilles, ton poil et tes crocs! 




     Que restent ton astuce et ton agilité par un mot!




   




     Quatre peaux de crapaud et une de chinchilla! 




      Un coup de baguette magique et…Voilà! 




          Nouvel être qui naîtra, Enfant Renard ton nom sera! »  




  L’enchantement s’accomplit. La renarde et la fillette ne devinrent qu’une seule créature mais…quelle horreur! L’enfant avait une chevelure encore plus rouquine, son nez et ses oreilles étaient encore plus pointus et le pire était que le nouvel être avait gardé sa queue de renard.  




  « Ma Fée! Ma jolie Fée! Reine des Étangs! Regarde ce qu’il m’arrive…j’ai une longue queue à présent et je ne pourrai pas aller à l’école avec une queue pareille! 




  -J’ai dû oublier quelque chose de ma formule, -reprit la Fée Sans-souci… je vais recommencer! De ce fait, elle prononça à nouveau ces mots magiques avec une petite correction… 




       « Croissant de lune, Croissant de Brume 




     Que disparaissent tes oreilles, ton poil et ta queue, 




      Que restent ton astuce et ta paresse, je le veux!  




   




     Une peau de crapaud et cinq de chinchilla! 




     Un coup de baguette magique et… Voilà!  




    Nouvel être qui naîtra, Enfant Renard ton nom sera! »  




   




  Après quelques instants, l’Enfant Renard s’aperçut avec une joie immense que sa queue avait disparu. Mais là, c’étaient ses dents qui étaient plus grosses sur les côtés de sa bouche: c'étaient, en réalité, des crocs de renard. 




  «Qu’en penses-tu? -demanda la petite fée. 




  -Je suis très contente! -répondit l’enfant ou plutôt le renard. Oui, enfin « l’Enfant Renard» comme l’avait nommé la fée. D’ailleurs la petite  commença à courir à toute allure dans les prés. Entre-temps, la fée avait disparu sans même révéler la formule ou le mot qui permettrait à l’Enfant Renard de se transformer à souhait!  




   




  [image: img7.png]




  Frisia était vraiment heureuse. C’était une enfant qui pouvait courir comme un renard et qui avait en plus un tas d’idées mais c’était aussi une renarde qui, comme une enfant, pouvait porter de belles robes brodées et parfumer de lavande sa fourrure (mieux dire, ses cheveux) et finalement voir ce qui se passait à l’école. 




  Oubliant la surveillance de ses frères, l’Enfant Renard voulut aussitôt s’admirer dans les vitrines et courut au village pour pouvoir le faire. Quand elle arriva devant celle du coiffeur, elle resta bouche bée…ses cheveux étaient encore plus roux, ses yeux bleus étaient plus foncés et plus malicieux que jamais.  




  Ses mains ne s’ouvraient plus facilement comme avant, mais ses petites jambes toutes musclées et agiles étaient prêtes à détaler, à sauter, à stopper net, à éviter les obstacles, à aller encore plus vite, à doubler tous les passants et à s’arrêter comme si de rien n’était. Elle n’avait qu’un seul petit problème: ses oreilles. Elles étaient un peu pointues  et dépassaient de sa chevelure. 




  « Je m’en moque bien! -pensa l’enfant qui désormais parlait comme si elle avait un cheveu sur la langue. -Si jamais quelqu’un remarque mes dents un peu tordues (elle voulait dire « crochues») et mes oreilles qui dépassent de mes jolies boucles, je peux maintenant courir à en perdre haleine, faire tous les devoirs qu’on m’a donnés et je n’emploierai plus mon temps à refaire les lits de mes frères… je pourrai finalement jouer et courir dans les prés du matin au soir!» 




   




  En effet les canines de Frisia étaient un peu trop grosses et elle parlait comme si elle avait un cheveu sur la langue. La première à s’en apercevoir fut la maîtresse –et toute sa classe naturellement- quand elle lui demanda: 




  -Quelle est la capitale de la  Pologne? 




  -Zvarsofie! -dit-elle au lieu de Varsovie comme tout le monde sait. Tous se mirent à rire joyeusement. La seule qui se mit en colère ce fut justement Frisia parce qu’à vrai dire, elle était un peu amoureuse d’un garçon du premier rang qui riait encore plus que les autres.  




  Pour le reste tout allait bien. Chez elle, ses frères obéissaient au doigt et à l’œil  grâce à des astuces et des stratagèmes de tout genre; Antoine, avec l’aide de sa sœur Marie, faisaient les lits à la perfection et Sylvie qui n’avait que six ans savait déjà préparer des repas exquis. Jeanne et André balayaient la maison de fond en comble et faisaient la vaisselle. La plus petite Antoinette savait dresser la table et repasser.  Tout ce petit monde collaborait à la perfection aux tâches ménagères. 
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  Chap. II -Une fée bien étourdie




   




  Après avoir entendu leur discours la Fée Sans-souci apparaît et propose aux deux amies d’être transformées en une seule créature magique: l’Enfant Renard. Elles acceptent mais la fée ne se rappellent pas bien la formule magique et donc l’enfant se retrouve avec une longue queue et des oreilles pointues de renard. Il faut recommencer l’enchantement qui cette fois-ci réussit beaucoup mieux mais malheureusement la petite  magicienne disparaît sans donner la possibilité à Frisia de se transformer à son gré.
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III – Chez l’épicier




   




   




  La fée avait bien dit qu’elle espérait se souvenir de ses formules magiques -ce qui laissait soupçonner qu’elle ne les savait pas à la perfection- voilà pourquoi il arrivait de trouver une renarde qui s’arrêtait pour s’admirer dans les étangs et pour lisser sa fourrure en chantant: 




   




     Oh comme je suis belle! Oh comme je suis belle!  




             Je suis vraiment la plus belle des bois 




                Plus belle que moi, il n’y en a pas! 




          J’ai de beaux yeux, 




         J’ai une belle queue, 
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